
Un passage par le confessionnal pour Jules et Jan ! 

                         

 

En gagnant leur sacro-sainte taverne de 

rencontre, Jules et Jan, les  deux piliers du 

« Café des Sports », siège de leur société 

colombophile accueillant des amateurs de 

part et d’autre de la frontière linguistique, 

étaient à mille lieux d’imaginer le 

stratagème que la tenancière Fifine leur 

avait concocté dans la plus grande 

discrétion. 

 

 

Vendredi 27 novembre 2015 …  

 

A leur entrée dans le «  Café des Sports », Jules et Jan ne purent maîtriser leur stupéfaction 

car il y régnait une ambiance inhabituelle en cette période de l’année où les amateurs sont 

davantage confinés dans leurs colombiers pour ne pas hypothéquer la réussite de leur élevage. 

Il est vrai, Fifine, la tenancière toujours aux petits soins pour sa clientèle fidèle qui le lui rend 

bien, n’avait pas ménagé sa peine, avait battu le rappel tous azimuts pour fêter les deux 

complices qui alimentent la présente chronique depuis un an.  

Déjà ! Et oui, il faut s’en faire une raison, le temps passe bel et bien par le trou de l’aiguille 

des heures comme l’a écrit Jules Renard, l’auteur français de « Poil de Carotte ». En égrenant 

les minutes, il entraîne inexorablement tout sur son passage… 

Jules et Jan prenaient plaisir à voyager de table en table, serraient des mains, échangeaient 

moult propos, lançaient quelques complices clins d’œil. Au bout d’un certain temps, Fifine 

mit un terme à ces chaleureuses retrouvailles, s’intronisa maître de cérémonie. 

 

 Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

  

- Fifine.  Bienvenue à tous en cet antre du « Toekomst wallon », une société au nom 

évocateur. Chez nous, faut-il encore le rappeler, aucun préjugé n’a droit de cité, tout le 

monde se salue, se côtoie, aime faire la fête. Chez nous encore, l’amitié est le maître-

mot. 

- Jules. Bonjour Fifine. Le mérite t’en revient car tu es la gardienne de ces lieux, 

d’une société où Flamands et Wallons partagent une même passion dans un 

respect mutuel et un esprit constructif. 
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- Jan.  Moi, un Flamand, je suis bien placé pour le dire. Que les dubitatifs prennent 

exemple sur toi Jules, ce vieux ringard clonant à merveille le « Vieux Jules », le 

propriétaire du célèbre « Le Vieux Bleu ». 

- Si Jules est apparemment doté d’une carapace, son cœur est cependant très sensible, 

son franc-parler toujours respectueux des personnes. 

- Je te le concède. Cependant il se montre intraitable face aux dérives de la 

colombophile qui le font souffrir. Sa colombophilie devrais-je dire est confrontée à 

une évolution sociétale irréversible, emprunte le chemin de la régression malgré des 

déclarations de bonnes intentions de dirigeants tentant de stigmatiser l’hémorragie. 

- Tous deux vous me faites verser une larme, il faut que je vous embrasse. Jan ne 

peut cependant pas être oublié dans l’aventure. Mais je ressens pour l’instant une 

drôle d’impression. 

- Laquelle ? 

- J’ai cru entendre mon éloge funèbre. 

Jules, le temps te permettra encore à coup sûr d’enlever énormément de prix, mais 

aussi de te faire du mouron… 

- Tout un programme en perspective. 

- Ensuite, comme Jules l’a si bien dit, il ne faut surtout pas oublier Jan, ce truculent 

personnage aux rondeurs légendaires de « Monsieur le Curé » de la BD portant 

néanmoins un couvre-chef tout différent. 

- Ah ce Jan ! Il se montre toujours à l’écoute, je l’adore, j’aime le taquiner bien 

qu’il arbore parfois un air de fausse naïveté.  

- Oh la ! N’en jetez plus, le verre est plein. 

- C’est nouveau, tu refuses de boire ? 

- C’était évidemment une façon imagée de parler. 

- Jules et Jan, tous les colombophiles présents et moi s’associons ce jour pour fêter vos 

noces de coton. 

- Mais nous ne sommes pas mariés.  

- Je ne m’imagine pas passer mon quotidien à côté de cet… 

- Sois rassuré, je partage la même impression. 

- Depuis un an, vous revisitez chaque semaine l’actualité ailée. Ce soir par contre… 

- Quoi ce soir ? 

- Je suis, comme toi Jules, impatient de savoir. 

- Votre table habituelle est réservée. Je le regrette sincèrement. 

- Crénom ! 

- God verdomme ! On peut quand même avoir à boire. 

- C’est une certitude, il ne faut pas mesurer son niveau de dépendance à la 

fermentation du houblon. 

- Votre table. 

- Tu devrais plutôt dire à Jan… sa chaire de vérité… ou son confessionnal si tu 

préfères. 

- Et pour quelle raison ? 

- Fifine t’imagine bien en curé de campagne. Un curé tout en rondeur et au 

pigeonnier dans le clocher de l’église. 

- Si c’est le cas, l’horaire des messes du dimanche sera indiqué sur le télétexte. 

- Je pourrais te servir d’enfant de chœur.  

- Je ne le souhaite pas. 

- Et pourquoi donc ? 
- J’ai peur pour le niveau. 

- Quel niveau ? 
- Celui de la burette. 

- A eau ? 



- Tu te fous de moi. 

- Alors celle du vin de messe provenant de raisins fermentés sans ajout de sucre et 

sans aucun additif. 

- Oui. 

- Un choix dicté par ta philosophie bien personnelle. 

- Ah bon. 

- Charité bien ordonnée commence par soi-même. 

- Je te répondrai sans hésitation que l’honteux s’avère très souvent le perdant. 

- Votre table, disais-je précédemment, est virtuellement occupée. 

- Virtuellement ? 

- C’est quoi encore ce traquenard ? 

- Ce n’est pas un traquenard. J’ai en fait effectué un sondage. 

- Un sondage ? 

- Et pour quelle raison ? 

- Pour percevoir votre degré de popularité. 

- J’ai peur. 

- Moi aussi. 

- J’ai pianoté sur le clavier de mon ordinateur pour prendre contact avec des amateurs 

de la région francophone. Je leur ai demandé leur ressenti concernant vos discussions 

et vous livre, en toute objectivité, des témoignages reçus. 

- Cela risque de ne pas être folichon à notre égard. 

- Sans aucun doute, mais avant de les connaître, je suis certain qu’ils n’ont pas 

évoqué la particularité de nos échanges. 

- Laquelle ? 

- Notre totale indépendance pardi ! 

- Pourquoi ? 

- La presse écrite wallonne dans son intégralité possède une direction flamande. 

- Je n’y avais pas pensé. 

-  Cela permet parfois de comprendre la tenue de certains propos et la frilosité 

manifestée suite à des demandes wallonnes de publication.  

- De ce fait, je ne me trompe pas en disant que tu te réjouis de l’existence du site de 

l’AWC. 

- Bien évidemment. Mais dis donc, tu raisonnes à la vitesse de l’éclair. Les 

amateurs francophones dans leur for intérieur en attendent beaucoup. 

- Il faut le reconnaître, les sites commerciaux les plus importants sont flamands. 

- Oui. Qu’on le veuille ou non, de manière délibérée ou non, la Flandre avait le 

monopole de l’information. Et comme les amateurs sont crédules… je ne dois pas 

te faire un dessin de ce qui se passe. 

- Pourquoi utilises-tu « La Flandre avait le monopole » ? 

- La voix de l’AWC perturbe ce monopole. Comme l’espoir fait vivre… 

- Mes inséparables, je vous livre le premier témoignage. Il émane de la région liégeoise. 

- Une belle entrée en matière. 

- N’oublie pas que nous avons décrié certains faits et que Lidje ou 

Luik si tu préfères n’est pas pour rien surnommée la « Cité 

ardente ». 

- Armand Vandersteen, de Milmort, le seul village belge situé au centre 

d’un triangle autoroutier, sera votre premier interlocuteur. Il est le  

champion provincial liégeois 2015 en demi-fond yearlings. 

- Je suis curieux 

- Voici ce qu’il m’a écrit : « Le dialogue entre un colombophile flamand 
et wallon est une excellente initiative  C'est plus agréable à lire qu'un 
texte suivi. Cependant je pense que parfois la conversation est un peu 



longue. De plus, certains sujets abordés ne me semblent pas toujours intéressants. Il 
faudrait aussi parfois être positif et préconiser certaines solutions et ne pas toujours 
critiquer. Garder le ton humoristique me semble excellent. » 

- Reconnaissons-le, nous sommes parfois des commères, les « vamps » du sport ailé. 

Mais l’humour dans un dialogue accroche, se montre très souvent payant. Je suis 

content qu’il le fasse remarquer. 

- Sans vouloir, au terme de cette longue année, nullement me dédouaner des 

propos tenus que je confirme d’ailleurs, je tiens cependant à préciser que les 

dirigeants, après avoir signé un code de déontologie, sont à mes yeux des hommes 

publics qui ont posé un geste réfléchi en sollicitant le suffrage des colombophiles 

pour, en tant que représentants statutairement élus, exercer des mandats 

officiels. Les décisions qu’ils prennent relèvent du domaine public, la démocratie 

autorise à émettre des jugements à leur égard si elles interpellent. Critiquer de 

manière systématique ne constitue assurément pas ma tasse de thé. Conseiller les 

dirigeants relève évidemment du domaine du possible à la condition cependant de 

connaître entre autres toutes les données officielles, les contraintes éventuelles… 

de la problématique traitée.    

- Le deuxième témoignage provient de la région de Charleroi. Il est 

l’œuvre d’Eddy Esmanne, de Forchies-la-Marche, qui, au terme 

de la saison 2015, est classé deuxième au championnat national de 

vitesse pigeonneaux. Une particularité est toutefois à signaler à 

son égard : il ne dispose pas de colombier d’élevage, fait dès lors 

ses emplettes au marché de Lierre. 

- Fifine, ces derniers propos de ta part m’autorisent à souligner un 

certain  savoir-faire de l’amateur. 

- Jan, on trouve souvent le bonheur à l’endroit où on ne 

l’attend généralement pas nécessairement. Que nous dit-il ce 

Carolo ? 

- Voici ses propos : «  A travers la conversation des deux amis, on apprend des infos 

qui se passent au niveau de nos dirigeants. Ces informations, on ne les retrouve pas 

autre part (presse spécialisée, …). Cela nous permet de nous forger notre opinion sur 

les gens qui nous dirigent (du niveau national à celui des EPR), de l’ambiance qui 

règne entre eux. On peut aussi comprendre parfois la prise de certaines décisions et le 

pourquoi de cette dernière. 

 J’apprécie aussi les informations sur les différents règlements,… même si cela n’est 

pas évident à cerner, les deux copains nous décortiquent le contenu. Chose que nous 

ne retrouvons pas non plus ailleurs. Cela nous réserve parfois pas mal de 

surprises… ». 

- Jules, suis-je en train de rêver ? Ces propos… à notre égard ! 

- Savoir ce qui se passe réellement pour comprendre est le souhait profond de 

beaucoup de personnes à coup sûr. 

- Le témoignage suivant est à mettre au crédit d’un de mes 

confrères. 

- Un de tes confrères ? 

- Oui, celui d’un « localiste », en l’occurrence celui de Fabrice 

Bataille, de Tournai qui se montre aussi un compétiteur ailé 

efficace, ses nombreuses performances l’attestent. 

- Que te dit-il ? 

- Ses propos sont d’un autre acabit : « Je suis la Fifine d’un 

local en quelque sorte. J’entends beaucoup de conversations 

sur la colombophilie mais je constate qu’elles concernent 

principalement la région. Dans Jules  & Jan par contre, les 



informations distillées avec  humour par deux amis ciblent le local comme le national 

en passant par le provincial. Cela permet aux amateurs qui suivent cette rubrique de 

se faire chaque semaine une petite idée de ce qui se passe plus haut même si, pour 

beaucoup, cela ne les intéresse pas directement … ». 

- Un fond de vérité dans cette analyse. 

- Je te le concède bien volontiers. Pour moi, le drame vécu par la colombophilie y 

est décrit avec des mots simples. 

- Alors là mon vieux, cela exige des explications de ta part. 

- Pour moi, le manque d’intérêt marqué par la base colombophile, son absence lors 

des assemblées tenues par exemple, son manque de réactions ostentatoires sont 

autant de portes ouvertes à des dérives qui transforment cette base colombophile 

en une victime consentante de par son silence, son inertie. 

- La raison de ces manques ? 

- La peur certainement face à l’arsenal juridique, un langage pour initiés. La peur 

du ridicule. La peur de ne pas être suivi… 

- Dès lors… 

- Cette base se contente souvent de vivre sa passion au niveau local. Elle la vit 

intensément à la condition que la gestion qui s’y trouve menée soit objective et 

surtout impartiale… ce qui est parfois loin d’être le cas. 

- Je vous dirige maintenant dans la province de Luxembourg à la rencontre d’un village 

de la commune de Fauvillers à savoir Bodange. Etagé sur des terrasses formées par la 

jonction de deux vallées, ce petit village, blotti au creux d'un massif rocheux, mérite 

assurément un détour, tire son charme de sa situation et de l’unité architecturale de son 

habitat.  

- Fifine, tu es une excellente public relations A t’entendre, j’ai envie de découvrir ce 

village ardennais. 

- J’ai pris contact avec Michel Muller auteur notamment d’un 

premier semi-national sur Moulins en 2011. Après s’être 

spécialisé en grand demi-fond, l’Ardennais bon teint s’est 

tourné vers le fond en devenant un inconditionnel de la ligne du 

Rhône. Le grand fond est devenu son centre d’intérêt principal 

car il considère cette spécificité comme l’avenir du sport ailé. 

- La province de Luxembourg possède le cadastre ailé le 

moins dense, je suis curieux de connaître l’avis de cet 

amateur car cette province dispose, ces dernières saisons, 

d’un statut sportif assez particulier en développant 

notamment un partenariat très étroit avec le Grand-duché limitrophe et une 

région allemande. 

- Il a souligné : « La rubrique des deux compères, je la lis un peu. Les informations 

contenues que l’on peut y trouver ne m’étonnent pas du tout. En fait, je J’avoue, 

c’était déjà le cas avant car rien n’a  changé ! Ce qu’on y apprend peut parfois apporter 

la polémique. Ces informations ont cependant le mérite d’être diffusées à travers le 

dialogue entre deux colombophiles amis du Nord et du Sud du pays qui finalement 

pratiquent la même passion même si des différences existent. »  

- J’apprécie le fait qu’il souligne l’amitié entre les différentes régions œuvrant pour une 

même cause. 

- Le séparatisme n’est pas un objectif francophone. Un exemple de plus. 

- Quatrième étape de notre tour des Régions wallonnes : Pecrot, un paisible village  

niché au cœur des Ardennes brabançonnes. 

- Si ma mémoire est bonne, ce fut l’horreur en ce village suite à un accident ferroviaire. 

- Le bilan y fut très lourd. 



- En 2001 exactement, soit il y a près de quinze ans. 

Sollicité, Roger Pierre, jouant en tandem avec son fils 

David, a servi d’interlocuteur privilégié.  

- Il défraya la chronique par son exceptionnelle saison 2014. 

- De mémoire, sa dernière campagne se solde entre 

autres par un titre de vice-champion de grand demi-

fond pour juniors en Hainaut-Brabant wallon. 

- Votre mémoire est loin d’être défaillante à ce que je vois. 

Je vous délivre le fruit de ses pensées : «Jules et Jan 

constituent une des vitrines d’un site, à l’instar de la 

presse spécialisée, très fourni en renseignements. 

Toutefois ces derniers s’avèrent plus pointus, plus complets. A la simple lecture des 

dialogues des deux compères, on est directement plongé dans l’ambiance particulière 

du local. Jules et Jan font passer à la base ailée de l’information souvent détenue et 

gardée par des milieux initiés. Cette base ailée n’est pas au courant dans la « tour de 

verre » car le silence est en quelque sorte le roi. Oui, heureusement que Jules et Jan 

vont boire un verre. » 

- Tu vois Jules, boire un verre est une bonne chose. 

- Je te le concède Jan, mais avec modération, je t’en prie. 

- Fais comme je dis et non comme… 

- Tu disais. 

- Euh ! Rien… non rien je t’assure. 

- Moi, en tout cas j’apprécie le recours à l’image de la tour de verre. 

- Cela implique sans nul doute la transparence. 

- Je pense que les plus hautes instances nationales peuvent solliciter les services 

d’une entreprise spécialisée de nettoyage de vitres.  

- Le cinquième et dernier témoignage  relève cette fois  de la 

région lessinoise qui compose en grande partie avec la Flandre 

orientale limitrophe. Eric Bonne s’est prêté au jeu, constitue 

avec sa fille un tandem à Ollignies, classé quatrième cette 

année en grand demi-fond pigeonneaux au « Ramier » local. 

« Que dire de Jan et Jules… ?? Des personnes qui pourraient 

être deux amateurs de mon local limitrophe à la Flandre 

orientale et avec qui nous avons de très bons contacts !! Les 

débats y sont souvent bien menés et avec beaucoup de sujets 

d'actualité. Les choses y sont dites sans langue de bois !! 

Chose que j'apprécie. Le point négatif que je pourrais 

mentionner, c'est leur penchant pour l'Orval et le fromage ; chez nous par contre, 

c'est la LEFFE et les Tartines de Martine. Bonne continuation à vos deux compères. » 

- Nous aussi, on aime bien la Leffe, mais… 

- … nous ne voulons pas entamer le stock pour permettre… 

- … au président national d’être ravitaillé. Il est important de nous montrer solidaires à 

son égard suite à ses propos tenus lors de l’AG nationale dans ce domaine. 

- Au fait, selon des rumeurs fondées qui courent, il n’a pas oublié d’emporter son 

judogi communément appelé kimono. 

- Oui, mais il y a… comme un petit problème. 

- Lequel ? 

- Le judo est d’origine japonaise et non chinoise. 

- Une chinoiserie en plus ou en moins ? De toute façon, c’est un art martial qu’il a 

pratiqué pendant son séjour dans un hôtel chinois au point de nécessiter 

l’intervention de la sécurité. 

- Son image risque d’être ternie à l’aune de l’Olympiade qui se déroulera à Bruxelles. 



- 2017 est encore loin… 

- En tout cas Jules, nous ne pouvons que saluer Fifine pour son initiative. 

- Moi, de mon côté, je tiens à remercier surtout les interlocuteurs qui n’ont pas hésité un 

instant à s’investir dans mon projet, à le rendre on ne peut plus concret. 

- « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière à chacun d’entre nous pour la route ?  

- Toujours des trappistes pour le moral. 

- Fifine, tu n’oublies pas le kaas de Jan ! Une double ration de préférence ! Cré vin 

djou , mon portemonnaie va le sentir passer cette 

semaine ! 

  

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  
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